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328 
enfants
sont scolarisés 
à domicile sur Vaud, 
contre 72 en 2009 et 160 
en 2013, d’après la DGEO. 
Il y en aurait 1500 
en Suisse d’après 
l’association Education 
à domicile Suisse.

LEUR MAISON  EST LEUR ÉCOLE
«HOMESCHOOLING» De plus en 
plus de Vaudois choisissent de sco­
lariser leurs enfants à domicile. Nous 
avons rencontré trois de ces familles.

«E
mploie ta vie à
devenir toi-
même.» Cette
inscription
colorée, scot-

chée sur un meuble de leur salon de
Chavannes-près-Renens (VD), ré-
sume à merveille pourquoi Cathe-
rine Zufferey et son mari ont décidé

Dominique  Feyer  a  décidé 
de  déscolariser  sa  fille  aînée,  Manon 
(en  arrière­plan),  le  jour  où  celle­ci 
est  rentrée  de  l’école  en  disant: 
«Je  suis  trop  nulle  en  français!» 
Pour  ce  jeune  papa,  «l’école  fabrique 
trop  tôt  les  bons  et  les  mauvais  élèves. 
Or  ce  n’est  pas  en  se  comparant  aux 
autres  que  l’on  découvre  qui  on  est!»

gL’école  à  la  maison
réveille  l’envie 

naturelle  d’apprendre 
de  nos  filles»

Dominique Feyer

FAMILLE FEYER-LALONDRELLE, 
À GRANDVAUX
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LEUR MAISON  EST LEUR ÉCOLE
de déscolariser leurs enfants en dé-
but d’année: «Pour qu’ils parvien-
nent dès maintenant à faire éclore
ce qui est au fond d’eux, sans être
étouffés par un cadre scolaire trop
rigide», reformule la trentenaire.
Martin, 9 ans, et Linda, 7 ans, ont
l’air ravis. Attablés en cuisine, le
premier potasse ses maths tandis

que sa sœur planche sur du français
et que leur chatte «Mina» minaude
à leurs pieds. Le silence n’est pas de
mise. Ici, on bouge, on apprend à
son rythme, selon ses envies et avec
plaisir, et on s’aide.

«Il y a une vraie émulation, com-
mente leur maman qui prend très à
cœur sa nouvelle mission d’ensei-

gnante, tout comme son mari qui
s’y attelle un jour par semaine,
même s’il est à la tête d’une fidu-
ciaire. Linda absorbe beaucoup de
ce qu’apprend son frère, et lui con-
solide ce qu’il a appris en l’aidant.»
Le tout sans devoir se plier à un
rythme uniforme, et sans la pres-
sion de la note. Un inspecteur de la

Direction générale de l’enseigne-
ment obligatoire (DGEO) viendra
contrôler leurs acquis d’ici peu,
mais leur mère est sereine. Peut-
être ce fonctionnaire s’enthousias-
mera-t-il alors devant la table de
nuit que les deux enfants ont cons-
truite, en marge de leur apprentis-
sage purement académique.

Sacrifices financiers
Cette année, leur canton étant le
plus libéral en la matière (lire ci-
dessous), pas moins de 328 petits
Vaudois sont scolarisés à domicile.
Soit deux fois plus qu’en 2013 et
quatre fois plus qu’en 2009. Au to-
tal, plus de 400 jeunes Romands
étudient chez eux, le double d’il y a
seulement cinq ans!

Le «homeschooling», comme
s’appelle cette tendance très en vo-
gue outre-Atlantique, est en plein
boom. «Pas une semaine ne

PROCÉDURE  Vaud est le canton
romand dans lequel il est le plus fa­
cile de scolariser son enfant à domi­
cile. Il suffit en effet d’en informer la
direction de son école et de respec­
ter le plan d’études romand (PER).
Une fois l’an, un inspecteur envoyé 
par l’Etat est chargé de contrôler les
connaissances  dans  les  branches 
principales. Dans le Jura et à Neu­
châtel, les choses se passent grosso
modo tout aussi aisément. Dans les
autres cantons romands, les systè­
mes sont plus restrictifs. A Fribourg
ou en Valais, les parents désireux de
faire du homeschooling doivent par
exemple  être  titulaires  d’un  di­
plôme  d’enseignant.  «Du  coup,  il 
n’est  pas  rare  qu’ils  déménagent 
sur  Vaud.  J’en  connais  moi­même 
une dizaine dans ce cas», souligne 
Mical  Staquet,  du  centre  Faire 
l’école  en  liberté  (FEEL).  Laquelle
espère, comme les autres parents
vaudois dans son cas, que la révi­
sion prochaine de la loi sur l’ensei­
gnement privé ne resserrera pas la
vis. ●

Vaud, paradis des 
«homeschoolers»
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